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Infos pratiques
VOS ÉGLISES À VILLEMOMBLE
Saint-Louis, Chapelle du Saint-Esprit : 18, place de la République 
01 45 28 71 81 • psl.villemomble@orange.fr 
Saint-André : 101, rue de Neuilly
01 45 28 71 81 • psl.villemomble@orange.fr 
Notre-Dame d’Espérance : 6, rue de la Fosse aux bergers 
01 48 55 17 20 • paroisse-nd-esperance@orange.fr

ACCUEIL ET SECRÉTARIATS
Saint-Louis : 1, rue d’Alsace Lorraine • lundi et vendredi 10 h-18 h
• mardi, mercredi et jeudi, 10 h-17 h • samedi 10 h -13 h
Notre-Dame d’Espérance : vendredi 17 h-19 h • samedi 10 h-12 h 30

ACCUEIL DES PRÊTRES
Sacristie de l’église Saint-Louis : 
du mardi au vendredi, 17 h-18 h 30 • samedi, 10 h 30-12 h
Notre-Dame d’espérance : vendredi, 17 h-18 h 30
Confessions aux heures d’accueil des prêtres

HORAIRES DES MESSES
Du dimanche :
 – Saint-Louis : messe anticipée 
le samedi à 19 h
 – Notre-Dame d’Espérance : 9 h 45
 – Saint-Louis : 11 h 15 et 19 h
De semaine :
 – Saint-Louis : lundi 19 h • mardi 9 h* 
et 19 h • mercredi 9 h* • jeudi 9 h* •
vendredi 9 h* • Samedi 9 h (messe 
tridentine, à partir de la Toussaint)
* Laudes 20 minutes avant la messe
du mardi au vendredi
 – Notre-Dame-d’Espérance : vendredi 
19 h (suivi d’un temps d’adoration)
 – Saint-André : jeudi 19 h

ADORATION PERPÉTUELLE 
Chapelle du Saint-Esprit : du dimanche 20 h au vendredi 23 h
(hors vacances scolaires)
Contact : 01 45 28 71 81 – psl.villemomble@orange.fr – Martine de Gramont

Pendant les petites 
vacances scolaires et 
l’été
Du dimanche :
–  Saint-Louis : messe 

anticipée le samedi à 19 h
–  Notre-Dame d’Espérance : 

9 h 45
–  Saint-Louis : 11 h 15 et 19 h 

(sauf juillet et août)
De semaine :
–  Saint-Louis : du mardi au 

vendredi, 19 h
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Info Covid
En attendant un retour à la normale les 
messes anticipées du samedi se déroulent à 
Saint-Louis, qui peut accueillir plus de fidèles 
que la chapelle Saint-André.

Christ Roi de 
l’univers
Samedi 21 Novembre 
À 19 h à Saint-Louis (messe anticipée)
Dimanche 22 novembre
À 9 h 45 à Notre-Dame d’Espérance 
À 9 h 45, 11h15 et 19 h à Saint-Louis

Entrée en Avent
Dimanche 29 novembre

lestempsforts

Édito  
pour une nouvelle année

l’édito du Père Laurent Gizard, curé de Villemomble

C’est avec un dossier central (réalisé 
par les équipes de Bayard Service) 
consacré à Notre Dame de Paris que 

nous venons vous rejoindre en cette période 
où après avoir célébré la Toussaint nous 
rejoignons les familles en deuil en célébrant 
la commémoration des fidèles défunts de 
l’année.
De même que l’incendie de la cathédrale de 
Paris a marqué nos esprits tant 
son importance symbolique 
pour notre pays est vivante ; de 
même les défunts de cette année 
et leurs familles nous marquent. 
Pour la première fois depuis 
la seconde guerre mondiale, 
nous n’avons pas pu accompa-
gner les familles comme nous 
avions l’habitude de faire. Pour 
beaucoup, c’est directement au cimetière 
que les célébrations se sont déroulées avec 
un nombre limité de personnes. Même les 
gestes rituels dont nous avions l’habitude 
(comme l’absoute : bénédiction avec l’eau 
bénite) sont modifiés aussi à cause de la 
pandémie.
Beaucoup parmi vous me disent leur crainte, 

pour ne pas dire leur peur. Que ce soit par 
peur de tomber malade, ou de voir un proche 
tomber malade. Par désarroi, en raison des 
changements d’habitudes liturgiques et 
sociaux qui nous perturbent tous, et aussi 
pour beaucoup, en raison des conséquences 
économiques de cette pandémie mondiale.
Je crois que cette cathédrale est aujourd’hui 
symbolique des sentiments qui nous habitent, 

nous avons le sentiment d’être 
impuissant face à la pandémie, 
de même que les pompiers ont 
jusqu’au bout douté de leur vic-
toire sur les flammes.
Je crois pouvoir dire que de la 
même manière nous nous relè-
verons et nous pourrons rebâ-
tir ce qui nous paraît essentiel 
et important pour notre vie en 

société.
Le pape François en publiant sa dernière 
encyclique consacrée à la Fraternité nous 
invite à relever la tête pour avancer non pas 
seul mais ensemble avec le Christ : Il est 
notre victoire, il est notre force !

Bonne réflexion à tous,

En bref
Entraide
Permanences de la société Saint-Vincent de 
Paul, le premier samedi du mois.
•  Conférence Saint-Louis de 9 h à 10 h 30 à 

Saint-André.
•  Conférence Sainte-Marthe de 14 h 45 à 

17 h à Notre-Dame d’Espérance.

Recherche d’emploi
Accueil Visemploi le lundi matin de 10 h à 
12 h à la maison Jeanne de France  
(18, place de la République), ou sur rendez-
vous par courriel visemploi93@gmail.com 
ou par téléphone au 07 60 98 87 78.

Karaté
Le lundi et le vendredi de 19 h à 20 h 30 
tous niveaux ; le mercredi de 19 h à 20 h 30 
pour les gradés. Salle Saint-André.
Informations :  
EKSV 06 99 10 70 37 ou 06 64 36 85 99

Théâtre
L’ASGV propose un atelier théâtre le 
mercredi de 14 h à 15 h à la maison Jeanne 
de France pour les enfants de 8 à 12 ans. 
Informations : dominiquefrelon@yahoo.fr

Couture
L’ASGV propose un atelier couture le lundi de 
14 h à 16 h à la maison Jeanne de France.

Conférence
Témoignage d’un enseignant en ZEP (voir 
article page 4)
Vendredi 20 novembre à 20 h 30 à Saint-Louis
Entrée libre

Café littéraire
Samedi 13 décembre de 14 h 30 à 16 h 30.
Partage littéraire autour d’un café ou thé issu 
de l’agriculture solidaire.

Sérénade de Noël
Dimanche 13 décembre à 15 h 30 à l’Église 
Saint-Louis (voir article page 10).
Entrée libre.
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Qu’est-ce qui vous 
amène des quartiers 
difficiles de Vénissieux 
à Villemomble ?
Je réponds à une demande de 
l’association « La France quelle 
histoire ! », avec qui je partage 
l’idée de ne pas se contenter de 
stigmatiser les 
jeunes issus de 
l’immigration, 
mais de leur 
offrir une scola-
rité et un avenir. 
Ce sont mes 10 
ans d’enseignement dans des 
collèges réputés difficiles de 
Vénissieux, qui me permettent, 
même si je n’enseigne plus en 
ZEP mais dans le supérieur, de 
témoigner de belles rencontres 
avec ces jeunes.

Quel message essentiel 
adressez-vous au public ?
J’essaie d’apporter un point de 
vue optimiste, souvent à contre-
courant des discours pessimistes 
actuels. Je démontre que cette 
« graine de racaille » ne finira 
pas nécessairement dans le trafic 

de drogue. Je prouve que l’ensei-
gnement de l’histoire de France 
est un atout pour l’Éducation 
Nationale.

Qu’attendent ces jeunes, 
selon vous ?
Certains ne demandent qu’à res-

pecter l’histoire 
et la culture de 
leur pays d’adop-
tion, et je peux 
affirmer que 
Jeanne d’Arc les 
a passionnés ! 

Je ne dis pas qu’il est facile de 
gagner la confiance et l’attention 
de ces jeunes, je dis que c’est 
possible quand on se laisse aimer 
par eux. J’ai conscience que cette 
formulation amuse mes détrac-
teurs, mais elle reflète ce que 
j’ai vécu en enseignant l’histoire 
de France dans des classes (de 
la sixième à la troisième) com-
posées à 80 % de musulmans. 
Avec ceux qui évoluent au sein 
de milieux fondamentalistes il est 
difficile de travailler. Les familles 
surveillent, relisent les cours et 
peuvent faire pression. Mais dans 

l’ensemble j’ai été entouré de 
bienveillance et de bonne volonté 
de la part des parents.

Pourquoi avoir choisi 
d’enseigner dans ces 
collèges publics et pas 
en établissement privé ?
Je suis devenu enseignant à 45 
ans, après 20 ans d’entreprise, 
pour donner un sens à ma vie. 
J’ai choisi le « public » pour aller 
où je pensais être le plus utile. 
Comme de nombreux enseignants 
débutants, je me suis retrouvé 
en ZEP. Je ne regrette rien et je 
remercie le destin de m’avoir 
placé où il l’a fait. Je n’aurais 
donné que 10 ans à l’Éducation 
Nationale mais ce sont 10 années 

intéressantes. Quelques fois diffi-
ciles ou angoissantes mais belles, 
avec le recul.

Et avez-vous trouvé ce 
que vous cherchiez ?
J’en retire beaucoup d’espoir 
malgré la montée de « l’ultra vio-
lence » et d’un Islamisme fonda-
mentaliste inquiétant.
« La plus haute forme de l’espé-
rance est le désespoir surmonté », 
disait Bernanos. C’est l’espé-
rance, liée à mes belles expé-
riences, qui me guide aujourd’hui 
quand je témoigne de mes années 
dans l’enseignement.

Propos recueillis  
par Odile B

 | RENCONTRE |

Jean-François Chemain

Docteur en histoire du droit, agrégé et Docteur en Histoire, après une 
carrière en entreprise, Jean-François Chemain est devenu enseignant. De 
son expérience auprès de collégiens de quartiers « difficiles », il livre un 
message d’espoir dont il parlera le vendredi 20 novembre à Villemomble.

« Dans l’ensemble 
j’ai été entouré  

de bienveillance »

Livres proposés à la vente et à la 
dédicace le 20 novembre
Kiffe La France ! de Jean-François Chemain, éditions Via Romana, 2011
Tarek, une chance pour la France ? de Jean-François Chemain, 
éditions Via Romana, 2017
Petit manuel des valeurs et repères de la France de Dimitri Casali et 
Jean-François Chemain, éditions du Rocher, 2017

100 % NUMÉRIQUE
*Illimité, annulable à tout moment.

Rendez-vous sur
librairie-bayard.com/prinum

Facilitez votre vie de prière
avec le site prionseneglise.fr

et l’application Prions  2,99 €*
par mois

PEE 100% numérique pub 140x25.indd   1 30/06/2020   16:22
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Depuis quand résidez-
vous à Villemomble ?
À l’âge de 12 ans, avec maman, 
veuve de guerre et toute la fra-
trie, nous sommes venus habiter à 
Villemomble, près de Notre-Dame 
d’Espérance. Plus tard à son départ 
en province, en Haute-Savoie, 
j’ai habité au Raincy. Après mon 
mariage, nous sommes revenus 
mon mari et moi à Villemomble, 
grâce au terrain donné par ses 
parents. Nous étions proches cette 
fois-ci de la chapelle Saint-André.

Qu’est-ce-qui a changé 
d’après vous ?
Les artisans ont disparu et la sécu-
rité aussi. Je me rappelle qu’avec 
ma mère, nous ne fermions pas 
toujours la porte d’entrée. Quand 
je revenais des cours du soir du 
CNAM, même si le train s’arrê-
tait au Raincy, je marchais dans 
les rues désertes sans aucun souci.

Avez-vous toujours été 
une croyante assidue ?
Non pas du tout ! Après en avoir 
trop fait lors de ma jeunesse : chef-
taine de louveteaux, garde d’en-
fants de la paroisse le soir, confé-
rence Saint-Vincent de Paul, je me 
suis détournée de l’Église. Cela a 
duré 15 ans, une 
relation amou-
reuse compliquée 
et ma participa-
tion active dans 
un groupe de théâtre ont été les 
principales raisons de cet éloigne-
ment. Mais je n’ai jamais perdu la 
foi ! À chaque fois, que je passais 

devant une église, une petite voix 
intérieure m’interpellait : « Annie, 
Annie, ta place est là, tu manques 
tu manques. »

Avec autant d’années de 
mise à distance, vous 
auriez pu perdre la foi, 
pourquoi ne vous a-t-
elle jamais quittée ?
Parce qu’elle faisait tout simple-
ment partie de moi. Ce n’était 
certes plus un brasier ardent mais 
une petite flamme jamais éteinte. 
Quand j’étais enfant, avec maman, 
nous allions tous les dimanches 
à la messe. Puis en pension, la 
religion m’a tenu compagnie. En 
priant le « je vous salue Marie », 
j’avais toujours une présence 
auprès de moi. Le soir, j’allais à 
la chapelle et je me sentais bien. 
« Comment les adultes peuvent-ils 
vivre sans croire en Dieu ? », me 
disais-je intérieurement. Pour moi, 
c’était évident que Dieu existe.

Comment s’est passé 
votre retour au sein de 
l’Église et de la 
paroisse ?
Pas si facile que cela. J’étais déca-
lée, tout avait changé, Vatican II 
était passé par là. Je ne recon-

naissais plus les 
chants, le latin 
avait disparu, la 
gestuelle aussi. 
Le prêtre ne nous 

tournait plus le dos mais était face 
à nous, ça c’est une bonne chose ! 
Pour le latin, je pense que c’est 
important de le conserver, quel 

que soit le pays où nous nous 
trouvons, on le comprend car il 
est universel. Je devais aussi me 
recultiver, transformer ma foi 
d’enfant en foi d’adulte. Un prêtre 
de l’époque, alors que j’étais 
arrivée en retard à la messe, m’a 
proposé ce jour-là d’accompa-
gner des catéchumènes. J’ai donc 
d’abord accompagné des jeunes à 
la confirmation puis d’autres au 
baptême. J’ai beaucoup appris. 
J’ai pu approfondir ma foi, et 
humainement c’était enrichissant.

Au quotidien, qui priez-
vous ?
Dieu, Marie et mon ange gardien. 
Je récite souvent cette prière : 
« Jésus, Marie, Joseph, merci 
mille fois ! »
Je parle aussi beaucoup à mon 
ange gardien afin qu’il entre en 
contact avec mes proches.
Je prie aussi plus le Saint-Esprit, 
je comprends mieux aujourd’hui 
son importance. Il est la force.
J’aime aussi beaucoup Saint-
Joseph, Saint-François d’Assise, 
Charles de Foucauld, Anne-Marie 
Javouhey. Petite, en lisant sa vie 
passionnante, j’ai même souhaité 
être bonne sœur.
J’invoque aussi Saint-Antoine de 
Padoue, ma grand-mère l’aimait 
beaucoup.

Qu’aimeriez-vous 
améliorer dans votre 
chemin de foi ?
J’aimerais consacrer toujours plus 
de temps à la prière, à la réflexion 
mais d’un autre côté j’ai plus de 

fatigues. Il faut accepter de perdre 
ses moyens pour les offrir à Dieu. 
C’est ce que fait mon ami Joseph 
actuellement hospitalisé.

Pourtant vous venez 
souvent à la messe et 
faites déjà de 
l’adoration.
Oui, mais je souhaiterais prier 
encore plus. J’ai fait le cha-
pelet de la miséricorde divine 
aujourd’hui. Dans ses apparitions 
à Fatima, Lourdes et Medjugorge, 
La Sainte-Vierge nous rappelle 
sans cesse que Jésus a besoin de 
nos prières. En tant que chrétiens, 
nous devons tous adorer et sup-
plier Jésus afin de l’aider à porter 
ce lourd fardeau qu’est l’huma-
nité. 2000 ans après, Il souffre 
toujours de nos pêchés, blas-
phèmes, indifférence et mépris 
qui Le blessent.

En plus des prières, quel 
serait le comportement 
à adopter ?
Tout simplement penser aux 
autres et aider autour de soi. 
Sortir de cette logique individua-
liste qui nous isole et nous fait du 
mal. Ne pas se laisser aller à la 
critique facile et inutile. Cela ne 
veut pas dire occulter la vérité. 
En résumé, je conseillerai de bien 
réfléchir avant de parler. Bien 
souvent, j’ai parlé trop vite et je le 
regrette. Il faut cerner l’essentiel 
et être certain de ce que l’on dit.

Propos recueillis  
par Sophie Y

« Jésus a besoin 
de nos prières »

Annie Fleury, âgée de 79 ans, est une figure 
emblématique de la paroisse. Active et pieuse, 
elle nous partage aujourd’hui son chemin de foi, 
qui ne fut pas toujours un long fleuve tranquille.

 | RENCONTRE |

Annie Fleury
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Vivre une proximité qui ait la 
saveur de l’Évangile,
Se faire proche, c’est entrer dans 
le désir de Dieu de rejoindre tous 
les hommes pour leur parler et 
leur partager sa vie. Dieu tra-
vaille pour réaliser ses desseins 
et il veut avoir besoin de notre 
collaboration.
« S’asseoir aux côtés des hommes 
et des femmes de notre temps », 
c’est aussi nous laisser évangéli-
ser en accueillant ce qu’ils ont à 
dire et à donner, car l’Esprit Saint 
est à l’œuvre en chacun !

Donner toute leur place aux 
enfants, aux adolescents et aux 
jeunes,
Nous croyons qu’il est néces-
saire de donner toute leur place 
aux enfants, aux adolescents et 
aux jeunes, non seulement parce 
qu’ils seront l’Église de demain, 
mais aussi parce qu’ils sont celle 
d’aujourd’hui. Dès maintenant, 
lorsque nous savons les écouter 
et leur laisser la place qui leur 

convient, ils contribuent à la vita-
lité et au dynamisme de ce corps 
qu’est l’Église.

Être des serviteurs de l’unité
Dans une société de l’affronte-
ment, de la cohabitation difficile 
entre des cultures différentes, du 
mépris des plus faibles, des iné-
galités, nous sommes appelés à 
offrir un modèle de communauté 
qui, à travers la reconnaissance 
de la dignité de chaque personne 
et du partage du don dont chacun 
est porteur, permette de vivre des 
relations fraternelles.
(Pape François, lettre apostolique 
aux consacrés du 13 oct. 2014)

Un appel à « Sortir pour semer » 
afin que ce que notre foi fait gran-
dir en nous puisse rayonner, s’en-
richir au travers de la rencontre 
de l’autre et du regard que nous 
allons poser sur lui.

C’était une belle invitation faite 
à nos nombreux paroissiens, 

chrétiens du 93 à incarner cette 
richesse, cette ressource qu’est 
l’Église pour la vie quotidienne 
de famille, de couples, d’adultes, 
d’enfants et de jeunes.

Des outils pour une 
relecture en paroisse
Trois orientations que nous 
sommes invités à illustrer par 
la relecture en communauté, en 
paroisse, en groupe de prière ou 
de partage afin de préparer un 
grand rassemblement diocésain 
qui aura lieu en 2021. Un ras-
semblement qui permettra de 
mettre en lumière ces trésors, ces 
visages, cette richesse qui est à 
valoriser et à rendre visible dans 
notre diocèse.
Pour préparer et porter cette dyna-
mique une équipe diocésaine, qui 
cherche encore à s’étoffer, s’est 
mise en route pendant la période 
du confinement.

À partir d’un premier docu-
ment pour aider chacun à relire 

ces orientations missionnaires, 
l’équipe diocésaine invite lar-
gement les paroisses à s’inscrire 
dans la démarche. Déjà, les pre-
miers contacts et les premiers 
retours de certaines équipes sur le 
diocèse sont source de richesse et 
de motivation pour cheminer vers 
le rassemblement diocésain.

Inès Minin

 | VIE DU DIOCÈSE |

Être signe d’une Église 
vivante et fraternelle
En 2015, Monseigneur Pascal Delannoy, a promulgué trois orientations missionnaires du diocèse de 
Saint-Denis pour cinq ans afin d’être signe d’une Église vivante au cœur de ce monde. Le Conseil 
épiscopal nous invite à relire comment nous avons cheminé et rendu vivante et visible l’Église dans le 93.

À votre tour !
Si à votre tour vous êtes 
prêts à vous lancer dans la 
démarche, n’hésitez pas à nous 
contacter à l’adresse suivante 
pour obtenir toutes les 
informations, des conseils et 
même organiser une rencontre 
pour un échange de vive voix : 
contenu.stdenis2020@gmail.com
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Dans la France 
d’aujourd’hui, il est 
tellement rare de 
sentir une émotion 
unanimement 
partagée

Lorsque les flammes, lundi soir 15 avril, se  
sont emparées de la toiture de Notre-Dame  
de Paris, on a aussitôt perçu un partage 

profond du chagrin. Il se prolongeait encore au 
lendemain du drame. Pour l’expliquer, on pourra 
invoquer l’imagination époustouflante de Victor 
Hugo et ses avatars cinématographiques ou 
musicaux ; cela ne suffira pas. En voyant s’ef-
fondrer la flèche de la cathédrale, les Français 
de toutes convictions ont senti vibrer au fond 
d’eux-mêmes quelque chose d’unique venu du 
plus loin de notre histoire.
Une cathédrale, depuis toujours, est une maison 
commune où l’on se réunit dans la joie comme 
dans la peine. La foi chrétienne a offert à l’Europe 
ces lieux de rassemblement gratuitement ouverts 
à tous, sans distinction sociale. Croyant ou non-
croyant, chacun soudain a repris conscience 
de cet enracinement en voyant Notre-Dame  
frôler lundi soir la disparition. Comme un trésor 
que l’on n’aurait pas su préserver.
Mais ce trésor est plus grand qu’un simple bâti-
ment, aussi magnifique soit-il. Toute l’histoire 
des cathédrales est faite de destructions sur-
montées. À Reims, Coventry, Rouen, Dresde 
ou Turin, la foi et le courage des hommes ont 
fait renaître des édifices que l’on pouvait croire 
condamnés. C’est la tâche qui nous attend pour 
Notre-Dame de Paris. Elle est magnifique. Car 
il ne s’agira pas seulement de reconstruire une 
charpente et de restaurer des œuvres d’art. Les 

croyants auront aussi pour mission d’offrir 
demain une cathédrale encore plus largement 
ouverte, pour que chacun se souvienne de son 
émotion d’un soir et se sente accueilli comme 
dans sa propre maison.

Guillaume Goubert,  
la-croix.com, le 16 avril 2019

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉCHO DE VILLEMONBLE

Notre-Dame de Paris,  
la renaissance

1

Environ 14 millions. 
C’est le nombre de visiteurs qui viennent chaque 

année admirer l’intérieur de la cathédrale,  
soit près de 30 000 par jour.

4 800 m2. 
C’est la surface intérieure de l’édifice.  

Sa longueur est de 128 mètres,  
pour un transept long de 48 mètres.

13 cloches. 
On pouvait les entendre résonner  

lors des célébrations. 
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Septembre 2019 : Reprise des travaux de reconstruction de la cathédrale Notre-Dame de Paris, après 
une suspension de ces derniers pour dépollution du plomb suite à l’incendie qui a ravagé sa toiture. 
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Unique dans l’histoire  
et dans l’imaginaire collectif
Si l’émotion est si grande, après l’incendie qui a ravagé Notre-Dame de Paris le 15 avril 2019, c’est 
que ce monument emblématique de la capitale l’est aussi au regard de l’histoire de France.

Dans l’histoire politique et l’imaginaire 
collectif des Français, la cathédrale 
Notre-Dame, achevée en 1220 et fleu-

ron du nouvel art gothique, tient une place 
unique. « C’est un lieu qui a été constamment 
habité depuis l’époque mérovingienne, et l’his-
toire de la Nation s’y est inscrite au jour le 
jour, rappelle Jean-Michel Leniaud, historien de 
l’art. Ce qui lui arrive aujourd’hui est donc une 
atteinte symbolique pour le patrimoine, pour 
l’histoire de notre pays, mais aussi pour les rap-
ports entre religion et pouvoir politique qui s’y 
jouent depuis les origines. »

Toutes les grandes heures de l’histoire de France 
ont eu un retentissement à Notre-Dame. « En 
1302, quand Philippe le Bel réunit pour la pre-
mière fois les états généraux pour asseoir le 
pouvoir royal, il le fait à Notre-Dame », rap-
pelle Mathieu Lours, historien et spécialiste des 
églises parisiennes. « Elle est ensuite le lieu où 
tous les grands corps de l’État et le roi viennent 
célébrer les grandes fêtes. » Quand Louis XIV 
part à Versailles, il ne délaisse pas pour autant 
Notre-Dame marquant naissance et décès dans 
la famille royale par une cérémonie sur place… 
« Même les révolutionnaires ont installé le culte 
de la Raison puis de l’Être suprême à Notre-
Dame, à partir de 1793 », souligne Mathieu 
Lours.

Cette histoire prestigieuse se poursuivra jusqu’à 
nos jours. Napoléon Ier s’y fait sacrer empe-
reur. Napoléon III y fait célébrer le baptême du 
prince impérial. Puis la République, de la IIIe à 
la Ve, célèbre entre ses murs les funérailles de 
ses présidents. « Si bien que l’on peut dire que 
Notre-Dame est le monument le plus collectif du 
pays », conclut Jean-Michel Leniaud.

Monument national, Notre-Dame tient une place 
toute particulière dans le cœur des catholiques. 
Et l’incendie, survenu au début de la Semaine 
sainte, renforce ce lien. À l’accablement semble 
déjà succéder l’espérance. « Nous assistons 

à l’effondrement d’un monument artistique 
incroyable », reconnaît Maud de Beauchesne, 
responsable du département d’art sacré à la 
Conférence des évêques de France.
« Mais il y a en même temps cette vague de 
solidarité, qui nous rappelle les racines pro-
fondément chrétiennes de la France. Qu’elle 
soit assumée ou non, il y a une âme chrétienne 
que ce drame vient toucher en nous. C’est notre 
culture commune. » La spécialiste d’art sacré dit 
aussi son « soulagement » que « les principaux 
trésors aient pu être sauvegardés. En attendant 
la reconstruction, ils pourront être des objets de 
transition, au sens noble du terme. »

Par-dessus tout, c’est la croix du chœur qui 
suscite l’émotion. Au lendemain de l’incendie, 
des photos circulaient largement sur les réseaux 
sociaux, de cette création contemporaine, réa-
lisée en 1994 par le plasticien Marc Couturier, 
intacte, étonnamment lumineuse, dressée au-
dessus des gravats fumants. « Honnêtement, 
je trouve cette image magnifique », reconnaît 
le père Michel Brière, aumônier de l’école des 
beaux-arts. « Je fais pourtant partie de ceux qui 
ont prié hier avec les larmes aux yeux. Mais 
comme baptisé, je sais que la foi est au-delà des 
pierres. »

Avant même la fin de l’incendie, les promesses 
de dons affluaient par centaines de millions 
d’euros, et les croyants se tournaient déjà vers 
la reconstruction. « Il faut que tout le monde 
s’y mette, je me battrai pour ça », promet 
Mgr Patrick Chauvet, recteur de Notre-Dame 
de Paris. « Je vais devenir un prêtre bâtisseur : 
je n’imaginais pas cela mais cela va être mon 
destin. » Et au-delà, comme l’affirmait au soir du 
drame le président de la République, « une part 
du destin français ».

Sabine Gignoux, Élodie Maurot,  
Gauthier Vaillant, in La Croix,  

16 avril 2019

“« Il y a une âme 
chrétienne que  
ce drame vient  

toucher en nous »
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Au cœur du chantier

La phase très délicate de démontage de 
l’échafaudage de la cathédrale, déformé 
pendant l’incendie du 15 avril 2019, a 
commencé et durera jusqu’au début de 
l’été. Au-delà de cette opération 
spectaculaire, la somme des travaux déjà 
accomplis est impressionnante, en dépit 
des contraintes météo et sanitaires.

C’est une opération « atypique et dan-
gereuse » qui commence. On croit sur 
parole Stéphane Tissier, directeur des 

opérations du chantier de Notre-Dame, quand 
on se trouve au pied de la cathédrale. Mais vue 
depuis la galerie des chimères, les mots semblent 
en deçà de la réalité.
Il a fallu emprunter l’étroit passage aérien qui 
contourne les tours pour parvenir à ce promon-
toire qui, seul, donne la mesure du défi humain. 
Au pied du balcon de pierre, s’étend la bâche 
plastique qui protège des pluies les voûtes de la 
nef. Au-delà, cette béance, à la croisée du tran-
sept, d’où surgit la masse difforme composée de 
35 000 pièces d’acier tordues.
(...)
Les mesures sanitaires mises en place pour pro-
téger les ouvriers de la poussière de plomb sont 
très contraignantes mais désormais bien inté-
grées. Chaque matin, une carte affichée indique 
les zones où le port de masques à ventilation 
assistée est obligatoire, qui varient en fonction 
des étapes du chantier. L’enjeu est de protéger les 
professionnels mais aussi d’éviter toute expor-
tation de plomb hors du site. À l’entrée, il faut 
enfiler une tenue spéciale ; à la sortie, prendre 
une douche. Opération qui peut se répéter deux 
à quatre fois par jour pour les ouvriers.
Malgré ces contraintes, le chantier Notre-Dame 
avance. Au-delà du spectaculaire démontage de 
l’échafaudage, la somme des réalisations est 
impressionnante. À l’intérieur, la nef est toute 
débarrassée de débris - il convient de parler de 
vestiges - mais encore inaccessible tant que les 
voûtes ne sont pas sécurisées. « Durant l’incen-
die, des tonnes de pierres et d’éléments de char-
pente sont tombées sur les extrados, explique 

Stéphane Tissier. Nous en avons dégagé environ 
10 %, il reste encore beaucoup à faire. »

Autour de la nef, certaines chapelles latérales 
sont désormais totalement vides tandis que, 
dans d’autres, des échafaudages indiquent 
des démontages d’œuvres encore en cours. 
Les lustres déposés, enveloppés de plastiques, 
attendent d’être emportés vers l’un des sites de 
stockage. « Il y a énormément de plomb partout, 
poursuit Stéphane Tissier, c’est une probléma-
tique en soi que de parvenir à nettoyer les murs, 
les sols, pour faire baisser les taux. »

Sur une partie du parvis, sous des longs bar-
nums, les archéologues répertorient les pierres 
et les bois de charpente dont, contrairement à 
ce que l’on peut imaginer, beaucoup ont brûlé 
superficiellement. Le site est totalement inac-
cessible sans masque, mais on aperçoit, sur des 
tréteaux, une pièce de bois, noircie sur toutes ses 
surfaces et à la belle teinte de chêne à l’intérieur.
Près d’un an après l’incendie, il n’est pas une 
partie de l’édifice qui n’en porte les stigmates. 
Les vitraux des parties supérieures ont été 
démontés et des cintres de bois consolident les 
ouvertures comme cela a été fait dans les pre-
mières semaines sous les arcs-boutants, pour 
immobiliser le monument. Entre les murs, des 
tirants, longues barres de fer, participent aussi 
au maintien de la vieille dame. Munie de milliers 
de capteurs, elle adresse des signaux rassurants à 
tous ceux qui s’activent à son chevet.

Bernard Gorce, in la-croix.com,  
10 mars 2020
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Septembre 2019 : 
Reprise des travaux de 

reconstruction de la 
cathédrale Notre-Dame 

de Paris, après une 
suspension de ces derniers 
pour dépollution du plomb 

suite à l’incendie qui a 
ravagé sa toiture. 

“« L’enjeu est de 
protéger les 

professionnels mais 
aussi d’éviter toute 

exportation de plomb 
hors du site. »
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▲

Nuit de feu
Un texte du Père Guillaume de Menthière, 
condisciple de cours du père Frédéric 
Benoist, ex-curé du Raincy à propos de 
l’incendie de Notre-Dame.

présidentiel, prévu le même soir, n’aurait pro-
bablement pas réussi à renouer, Notre-Dame, 
la Vierge Sainte, l’accomplissait sous nos yeux 
éberlués. (...)

Bien sûr restent l’infinie douleur de voir ces 
ruines désolées, l’irréparable perte de tant 
d’œuvres d’art, et l’abattement devant la tâche 
colossale de la reconstruction. Pourtant, en cette 
Semaine Sainte qui débouche sur la victoire 
de Pâques, les chrétiens aiment à se redire que 
de tout mal, Dieu peut faire sortir un bien. De 
quel relèvement ce désastre est-il la promesse 
et l’amorce ? Ces pierres dont le Seigneur nous 
disait hier encore qu’elles crieraient, ne les 
entendons-nous pas, encore fumantes, appeler 
au sursaut et à la foi ?

Père Guillaume de Menthière + 

4

Cette nuit n’était pas faite pour dormir. 
(...) Vous avouerais-je pourtant qu’à la 
consternation a vite fait place en moi 

une sorte de reconnaissance subjuguée ? Des 
propos que j’avais désiré entendre ont semblé 
jaillir comme par miracle de ce funeste évène-
ment. (...)

Que de magnifiques paroles unanimes les médias 
n’ont-ils pas relayées de manière persistante 
et ininterrompue ! De la part de touristes, de 
badauds, de journalistes, d’hommes politiques, 
d’ecclésiastiques, d’esthètes, de pompiers, des 
gens de tous âges, de toutes conditions, de toutes 
origines et de toutes croyances… Une mysté-
rieuse communion semblait régner enfin sur ce 
peuple de France dont les mois écoulés avaient 
si tristement montré au monde le morcellement 
et les fractures. Cette unité qu’un message 
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Pourquoi êtes-vous 
parties à Lourdes cet 
été ?
Avec la crise sanitaire nous 
n’avons malheureusement pas pu 
aller voir nos familles et nos amis 
au Congo. Recevoir cet appel de 
la Corref a été comme un signe 
et nous avons accepté de rendre 
service malgré les conditions 
sanitaires difficiles.

Quels effets de la crise 
avez-vous sentis ?
Nous pensions que le sanctuaire 
serait vide, mais non. Même s’il 
y avait peu de groupes de l’étran-
ger, les pèlerins sont venus pour 
le pèlerinage national de l’As-
somption, pour la célébration du 
15 août notamment. Le port du 
masque était obligatoire et res-
pecté, de même que le lavage des 
mains au gel et la distanciation 
sociale. Bien sûr, il n’y a pas eu 
de bains dans la piscine pour les 
malades, pas de rituel de toucher 
la grotte, non plus. Mais les pro-
cessions et les messes ont eu lieu, 
dans le respect des consignes, et 
la force de la prière était réelle et 
belle.

Quelle était votre 
mission ?
Nous avions deux missions en 
fait, remplies en binômes et en 
alternance le matin ou l’après-
midi. Il y avait la permanence au 
sanctuaire pour accueillir, infor-
mer et orienter les pèlerins. Et 
nous tenions également le stand 
des OPM avec des objets reli-
gieux à vendre pour soutenir les 
églises en détresse dans le monde. 
L’objectif était avant tout de faire 
prendre conscience aux personnes 

venant sur le stand, que nous 
sommes tous missionnaires par 
le baptême. Nous avons eu une 
petite formation en arrivant, sur 
les missions de l’OPM, afin de 
remplir notre mission au mieux.

Quel moment fort 
retenez-vous ?
Voir le film « Bernadette », à 
Lourdes, où tout est arrivé, est 
très intense, il résonne autrement, 
on a l’impression d’être dedans.
Nous avons toutes surtout été tou-
chées par le parcours « marche 
vers l’EsSen(s)tiel » organisé 
par le comité catholique contre 
la faim et pour le développement 
(CCFD). L’idée 
est de porter une 
attention parti-
culière à ses 5 
sens pendant une 
randonnée senso-
rielle et de revenir 
à la source, à la création, par leur 
écoute. Il faut vraiment se laisser 
aller à toucher, goûter, voir, écou-
ter et sentir. On s’émerveille, 
on redécouvre des sensations 
enfouies et lointaines. C’est une 
démarche spirituelle à l’initiative 
de Lisette Prost, inspirée de l’en-
cyclique et du film « Laudato Si » 
du Pape François. Nous avons 
même entraîné un groupe après 
avoir participé !

Avez-vous fait de belles 
rencontres ?
Oui. Il y avait beaucoup de reli-
gieux et religieuses venant de 
Paris et de la région parisienne en 
réponses à l’appel de la Corref. 
Nous gardons contact avec 
quelques personnes rencontrées 
cet été. C’est un impressionnant 

carrefour des peuples, unis dans 
la ferveur mariale. La plus belle 
rencontre est celle faite avec 

Pauline Jaricot 
(voir encadré) 
qu’aucune de 
nous ne connais-
sait, dont nous 
parlions sur le 
stand mission-

naire, et qui a fait tant de grandes 
choses avec de petites idées.

À qui conseilleriez-vous 
cette expérience à 
Lourdes ?
Tout le monde peut y aller, 
chaque catholique devrait le faire 
une fois au moins. C’est un temps 
de rencontres, de spiritualité heu-
reuse, un retour à l’essentiel.

Propos recueillis  
par Odile B

 | LES COULISSES DE L’ÉGLISE |

Un été confinées à Lourdes
Trois sœurs des Servites de Marie de Villemomble se sont rendues à Lourdes au mois d’août. C’est en 
réponse à un appel lancé par la Conférence des religieux et religieuses de France (Corref) que Marie 
des Anges, Marie-Sifa, et Marie-Françoise se sont engagées. Entre l’accueil des pèlerins et la tenue 
du stand des œuvres pontificales missionnaires (OPM), cette expérience spirituelle et humaine s’est 
avérée riche de découvertes et de rencontres. Aujourd’hui elles en témoignent pour l’Écho.

« La force de la 
prière était  

réelle et belle »

Pauline Jaricot
Le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline 
Jaricot (1799-1862).
Issue d’une famille aisée de soyeux lyonnais, Pauline Jaricot se 
convertit à 17 ans. Elle consacre sa vie à Dieu par un vœu solennel 
dans la chapelle de la Vierge de Fourvière à Lyon. Elle entreprend 
de soulager les misères autour d’elle. Elle crée le Rosaire Vivant, 
une chaîne de prière qui existe encore. À 19 ans, elle organise « la 
collecte du sou de la mission » auprès des ouvrières de son père, 
inventant le premier réseau social missionnaire. Par « dizaines », 
« centaines » et « sections », les donateurs se rencontrent pour donner 
leur sou de la main à la main et échanger les nouvelles des missions, 
créant d’autres dizaines à leur tour. Ce système s’institutionnalisera 
avec la création de l’œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.
paulinejaricot.opm-france.org
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Lu pour vous

1938. Tokyo. Un quatuor sino-japonais réuni au centre culturel 
répète une fois de plus une sonate de Schubert autour de Yu 
Mizusawa, le premier violon. Beauté du silence qui suit leur 
interprétation… soudain, l’harmonie est brisée et la répétition 
tourne au tragique.
Au cœur du roman, Rei, le fils de Yu, dont nous suivons le 
destin, voit dans l’instant son enfance brisée. Le drame qui se 
joue va brutalement déterminer son avenir dont nous suivrons 
l’extraordinaire parcours avec une grande émotion.
Laissez-vous envoûter par cette histoire émouvante de Akira 
Misubayashi, écrite dans une prose limpide, poétique et 
musicale. Âme brisée est une vraie pépite littéraire qui ouvre 
une réflexion forte sur le sens de la vie.

Akira Misubayashi,  
Âme brisée, roman,  
NRF Gallimard.

Dominique F

Une couronne de Noël en pompons 
Vous recherchez une idée sympa pour préparer l’Avent pour rester à 
la maison ? Essayez-vous aux pompons en famille, avec des couleurs 
vitaminées ! Prenez une couronne de paille, habillez-la de petites 
branches de sapin et décorez-la de pompons de toutes les tailles et de 
toutes les couleurs. Elle apporte un look junior joyeux, douillet et créatif 
à votre fête et à votre porte d’entrée.

enfamille

 | MISCELLANÉES |

Le blog catho
CATH’LIB, 
LE BLOG DE RENÉ POUJOL, JOURNALISTE, CITOYEN ET 
« CATHO EN LIBERTÉ »

René Poujol, anciennement directeur de l’hebdomadaire Pèlerin de 1999 à 
2009, ouvre un blog : www.renepoujol.fr, en 2009 avec pour principal objectif de 
commenter la vie de l’Église. Certains faits de société passent également sous 
rayon X. Il déclare : « je me suis donné pour ligne de conduite de ne parler que 
de sujets où j’estime pouvoir apporter une forme de plus-value parce que ce 
sont des sujets que je crois connaître, au moins partiellement, qui m’interrogent 
et sollicitent ma réflexion. »
À ce jour, plus de 200 articles sont en ligne soit « 1,5 million de signes. » René 
Poujol fait donc ici preuve d’une persévérance sans faille même s’il avoue avoir 
fait des pauses à deux reprises afin notamment de juger de l’utilité de son blog. 
Dans l’un de ses derniers billets, paru en septembre 2020, il recense et analyse 
les articles les plus lus sur son site internet. Les dix premiers du palmarès 

illustrent et commentent l’actualité 
d’une Église en crise tels que la 
pédophilie dans l’Église de 1789 
à nos jours, L’autorité du pape 
ébranlée, etc.
Il écrit : « Le positif » ne fait pas 
recette ! Quoi qu’en pensent les 
bonnes âmes qui me pressent 
d’ouvrir aussi mon blog aux signes 
d’espérance qui se font jour dans 
notre Église. »
Voici donc un blog honnête et 
transparent dont l’auteur a soif 
d’interactions avec ses lecteurs. 
On peut tout aussi bien commenter 
ses articles que s’abonner au site 
internet.

À noter : René Poujol a également écrit deux livres : Catholique en liberté, en 
2019 et Le secret spirituel de l’abbé Pierre, avec le père Jean-Marie Viennet, en 
2014.

Sophie Y leclind’œild’Alice
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Bienvenue au monastère !
Un monastère, c’est le lieu où vivent des moines ou des moniales. 
Ces hommes et ces femmes ont décidé de vivre à l’écart 
du monde pour prier, pour aimer Dieu et les autres. 
Si on leur rendait visite ?

Sauras-tu retrouver les 6 symboles du monastère ?
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avec le magazine

Les cellules
Ce sont les chambres des moines.

Elles sont petites et il y a peu 
de choses à l’intérieur. C’est le 
seul endroit où les moines sont 
seuls. Là, ils dorment, ils lisent 

et ils prient.

Les moines 
Les moines ont choisi  
de ne pas se marier  

et de ne pas avoir d’enfants. 
Ils vivent comme des frères, dans 
une communauté qui ressemble 

à une grande famille.

La prière
Les moines prient à l’église 

plusieurs fois par jour. 
Ils chantent pour remercier 

Dieu de tout le bien qu’il fait 
pour nous. Et ils prient Dieu 

pour le monde.

Le cloître
Près de l’église, il y a souvent un 

jardin. Ce jardin est entouré d’une 
galerie qui est couverte d’un 

toit, c’est le cloître. Les moines 
peuvent se promener ou prier.

Le réfectoire
C’est la salle à manger des moines. 

Pendant le repas, un moine 
lit un texte de la Bible. 

Le travail
Les moines travaillent pour 

gagner l’argent qui fera vivre leur 
communauté. Ils peuvent élever 

des animaux, fabriquer 
du fromage, créer des vitraux 

ou des poteries...
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 | EN PAROISSE |

CSLV 2.0

À la demande d’une cho-
riste, les répétitions heb-
domadaires du chœur 

Saint-Louis de Villemomble sont 
accessibles en vidéo depuis le 
3 septembre, date de la reprise.

Jitsi
Via l’application Jitsi sécurisée 
et 100 % gratuite, Alain Cazade 
garde le lien avec ses choristes 
« fragiles » ou habitant loin. Très 
facile à utiliser, elle propose, à 
ceux qui sont invités par mail, 
de se connecter en suivant sim-
plement le lien envoyé. Même si 
notre chef a dû investir dans une 
caméra permettant une qualité 
correcte d’image et de son, il est 
heureux de pourvoir continuer à 
partager sa passion et de retrouver 
l’ensemble de son chœur !

Répétitions
Les répétitions se déroulent tou-
jours le jeudi à partir de 20 h 15 
(à 18h45 pendant le couvre-feu) 
dans la salle Saint-Genest. Les 
choristes peuvent également tra-
vailler à la maison, grâce à des 
outils mis à leur disposition sur 
le site Internet du chœur : http://
choeurs-st-louis.fr/. Les musi-
ciens trouveront les partitions 
complètes. Pour ceux qui ne 
lisent pas la musique chaque voix 
(soprane, alto, ténor et basse) peut 
être écoutée en MP3. L’ensemble 
du répertoire est disponible pour 
cet apprentissage.

Concert de Noël
Le chœur commence déjà à tra-
vailler sur la sérénade de Noël qui 
se déroulera (nous l’espérons…) 

le dimanche 13 décembre à 
15 h 30 à l’église Saint-Louis. Les 
spectateurs découvriront les clas-
siques et de nouveaux morceaux 
qui les mettront dans l’esprit de 
Noël. La cantate 142 - ancienne-
ment attribuée à Johann Sebastian 
Bach mais qui fut très probable-
ment composée par son prédéces-
seur à Leipzig, Johann Kuhnau 
- Uns ist ein Kind geboren (Un 

enfant nous est né), sera inter-
prétée en première partie. Il est 
également envisagé, en fonction 
de l’évolution sanitaire, de filmer 
le concert et de le diffuser sur la 
chaine Youtube de la paroisse 
pour ceux qui ne pourraient pas 
y assister.
N’hésitez pas à venir le jeudi pour 
faire un essai, les nouveaux sont 
toujours bienvenus.

L’agenda paroissial Informations : 01 45 28 71 81

• Éveil à la foi
Les samedis 7 novembre et 
12 décembre à 15 h 30 à la 
maison Jeanne de France.

• Jeunes
Jeunes PROS de 18 à 30 ans, 
réunions un mercredi sur 2 à 
20 h 30 à la maison Jeanne 
de France. Informations : 
06 79 84 45 33

Réunion de lycéens :  
les vendredis 6 et 20 novembre,  
4 et 18 décembre à partir de 
19 h 30 à la maison Jeanne de 
France (Apporter un sandwich).

• Catéchuménat adulte
Préparation au baptême : 
les samedis 14 novembre et 
12 décembre à 17 h 45 à la 
chapelle du Saint-Esprit.

Préparation à la confirmation : 
les dimanches 15 novembre et 
13 décembre à 10 heures à la 
chapelle du Saint-Esprit.

• Groupes de prière
Chapelet des âmes du purgatoire 
tous les mardis de 18 h à 19 h à 
Saint-Louis.

Groupe de prière tous les mardis 
à 20 h à Saint-André.

Spiritualité vincentienne le 
premier samedi du mois de 
14 h à 14 h 45 à Notre-Dame 
d’Espérance.

• Lecture Sainte
Lecture de L’Évangile : 
les jeudis 12 novembre et 
10 décembre 14 h 30 à 15 h 30 à 
Saint-André.

Lectio Divina : 
les samedis 7 novembre et 
12 décembre à 17 h 30 à Notre-
Dame d’Espérance.

• Partage de Foi
Cellules d’évangélisation : 
le mardi de 20 h 45 à 22 h 15 
avenue Marie ou le mercredi de 
20 h 30 à 22 h avenue Bernard 
Gante (en visio pendant le 
couvre-feu).

Parcours Alpha : 
le samedi de 10 h 15 à 12 h à 
Notre-Dame d’Espérance (sauf le 
31 octobre). 
Samedi 21 et dimanche 
22 novembre week-end spirituel

Divorcés et en Église 93 :  
samedi 21 novembre à 14 h 30  
à la maison Jeanne de France. 

Journée de partage et d’amitié. 
Le samedi 12 décembre  
à Aulnay-sous-Bois.  
Informations : 06 63 20 52 73.

Mouvement Chrétien des 
Retraités :
mercredi 18 novembre à 14 h30, 
salle Lefeuvre, Le Raincy

• Nouveau
Répétition du chœur liturgique 
pour enfants
Le mardi de 17 h 30 à 19 h à 
Saint-Genest
(Voir l’article dans l’Écho 110)
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BAPTÊMES :
• Daphné Rony • Leidy-Lorena 
Eliezer Gillet (2 août) • Lily-Rose 
Bardin (29 août) • Inès et Anaïs 
Narece (30 août) • Julia Destrait 
(26 sept.) • Tom Mutti (27 sept.).

MARIAGE :
• Antony Calabrese et Laura Ribeiro 
(Église St Jean-Baptiste à Rosny-sur-
Seine, 30 août) • Renaud Laroche et 
Marie Barbot (5 sept.) • Rui Quintino 
Ribeiro et Nathalie Borel (12 sept.) • 
Seyed Mostafazadeh et Béryl Fanton 
(Église St Maurice à Chatillon-sur-
Loire, 12 sept.).

FUNÉRAILLES 
CHRÉTIENNES :
• Claudine Thevenon • Dominique 
Jimenez (6 août) • Marie Julien 
(7 août) • Yves Quemener, (13 août) 
• Marie-Thérèse Jarrety (21 août) • 
Gilberte Filleux (27 août) • Yvonne 
Toret (28 août) • Henri Faure (4 sept.) 
• Gaston Goursaud (14 sept.) 
• Salvatore Spiteri (15 sept.) • 
Robert Poulain (16 sept.) • René 
Maitrerobert (18 sept.) • Lancelot de 
Quatrebarbes (18 sept.) • Georgette 
Benchaïb (21 sept.) • Pierre Delattre 
(24 sept.).

Carnet
du 1er août

au 30 septembre 2020

Prenez un café et souriez !

La Conférence Saint-Louis 
de la Société Saint-Vincent 
de Paul lance, à la rentrée 

des vacances de la Toussaint, un 
café sourire. Une nouvelle action 
qui va dans le sens de l’ensemble 
des activités proposées : rencon-
trer, écouter, échanger et aider.

Vendredi de partage
C’est après avoir lu un article 
paru dans la revue Ozanam que 
la présidente a soumis l’idée à 
son bureau. Les membres ont 
tout de suite accepté de lancer 
cette initiative à Villemomble. 
La réussite du café sourire de 
Saint-Eloy-les-Mines les a 
convaincus et le curé a accepté 
de prêter une salle afin de rece-
voir les invités.
Le café sourire accueillera les 
personnes en situation de soli-
tude ou d’isolement le vendredi 
de 14 h à 15 h à la maison Jeanne 
de France. L’idée est de propo-
ser un thé, un café ou un choco-
lat chaud afin de créer du lien et 
de redonner le sourire à celles 
et ceux qui pousseront sa porte. 
L’expérience de Saint-Eloy-les-
Mines montre que c’est possible, 
qu’après plusieurs retrouvailles 
hebdomadaires des personnes 
fermées sur elles-mêmes sortent 
de leur coquille.

Recherche de bénévoles
La Société Saint-Vincent de 
Paul existe à Villemomble 
depuis le siècle dernier, avec la 
création, dans les années 1930 
de la Conférence Saint-Louis. 
Actuellement composée de 7 
personnes, la conférence a besoin 
de « sang neuf » : pour la perma-
nence qui se déroule le premier 
samedi du mois de 9 h 30 à 10 h 45 
dans la salle Saint-André (écoute, 
distribution de bons alimentaires, 
aide administrative…) ; Pour 
aider à la collecte alimentaire 
organisée par Villemomble par-
tage un week-end par trimestre ; 
Pour rendre visite aux personnes 
âgées à l’Ehpad des Cèdres un 
jeudi sur 2 lorsque le père Joseph 
A Roan célèbre la messe ; Pour 
une aide aux devoirs, notamment 
pour un collégien de troisième, 
en français et en mathématiques.

Journée des pauvres
Le dimanche 15 novembre pro-
chain les conférences Saint-
Louis et Sainte-Marthe organise-
ront des actions pour la journée 
mondiale des pauvres, ou journée 
mondiale d’amitié et de frater-
nité. Un goûter réunira aidants, 
aidés et villemomblois qui sou-
haitent s’engager à Notre-Dame 
d’Espérance.

Odile B
©
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Café sourire
Tous les vendredis
A partir du 6 novembre 2020
De 14h à 15h
Maison Jeanne de France
18 place de la République
Villemomble
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans l’Echo de Villemomble
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